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Cet article est issu de la communi-
cation pr�esent�ee par son auteur au
congrès de la FFFCEDV, en mars
2018, �a Antibes-Juan-les-Pins.

Quand on �evoque « le ciel et la peau »,
on pense aussitôt �a tout le vaste champ
de la photo-dermatologie. C'est un sujet
passionnant, mais qui n'est pas ce dont il
est question ici.

Le ciel est le lieu où l'homme situe les
forces sup�erieures du monde, le lieu où
vivent les dieux. Mon propos est donc
de vous pr�esenter la peau en tant que
messagère spirituelle. « La peau c'est ce
grand tableau, noir ou blanc, sur lequel,
tout au long de son histoire, l'homme a
port�e t�emoignage de sa spiritualit�e. »

Physiologiquement, vous le savez, la
peau est une barrière communicante.
Elle contient les organes, nous protège
des agressions ext�erieures, mais en
même temps elle laisse passer des
informations. Du dedans vers le dehors,
c'est par exemple le champ de la
psychosomatique, mais aussi du dehors
vers le dedans avec tout le domaine de
l'�epig�en�etique. Il en va de même pour la
spiritualit�e. Il y a les messages que
l'homme trace sur sa peau �a l'attention
des dieux et ceux que les dieux lui
envoient et qui viennent s'inscrire sur
son �epiderme. Cela constituera les deux
grandes parties de notre pr�esentation.

Quand l’homme modifie sa peau

pour parler aux dieux

C'est le domaine des peintures
corporelles et des tatouages

Glissons-nous, tant que faire se peut,
dans la peau du chasseur cueilleur du
pal�eolithique (–140 000 �a –9 000 ans).
L'homme est en immersion totale
avec la nature. Il n'est pas s�epar�e du

monde animal, v�eg�etal et min�eral et les
esprits sont partout dans le monde
qui l'entoure. Alors, pour communiquer
avec les esprits, il va peindre des
messages sur sa peau.

Ces peintures corporelles peuvent avoir
une signification soci�etale, bien sûr,mais
avant tout elles ont un sens spirituel. Les
arch�eologues ont retrouv�e des traces
d'outils et de pigments datant de plus
de 10 000 ans, dans les grottes, avec
pr�esence de pigments et d'outils non
destin�es aux dessins sur les parois. Ces
peintures ornent le corps des vivants et,
mais aussi celuidesmorts qu'on recouvre
de piments rouges pour apprivoiser les
mystères de l'au-del�a. On retrouve ces
pratiques dans tous les peuples animis-
tes, chez les Am�erindiens mais aussi,
aujourd'hui, dans quelques peuples
« reliques » comme les Aborigènes aus-
traliens dont les peintures blanches sont
un moyen de communiquer avec le
monde des ancêtres ou les Ibans de
Born�eo.

Autre forme de message envoy�e aux
dieux : le tatouage. Il est plus fort encore
que la peinture corporelle, car il consti-
tue une marque inalt�erable, qui ne
s'efface pas. De plus, comme sa r�ealisa-
tion est souvent douloureuse il t�emoigne
du courage de l'homme et de sa capacit�e
�a souffrir pour son ou ses dieux.

Connaissez-vous Otzi, notre ancêtre
autrichien du N�eolithique (5 300 ans
avant JC), un chasseur mort accidentel-
lement et dont le corps s'est retrouv�e
imm�ediatement congel�e dans un glacier
(figure 1) ? Il pr�esente des tatouages
parfaitement conserv�es sur sa peau, les
plus anciens qu'on ait pu observer sur
une peau humaine. Mais on sait que

cette pratique remonte aux temps les
plus recul�es de l'humanit�e : on a mis en
�evidence des outils et des pigments
utilis�es pour les tatouages sur les sites
de peintures rupestres et on a d�ecouvert
des statuettes en ivoire du pal�eolithique
repr�esentant des corps couverts de
tatouages.

Tous les peuples de l'Antiquit�e
(Sum�eriens, �Egyptiens, H�ebreux,
Grecs. . .) le pratiquaient. C'�etait un signe
d'appartenance religieuse, de cons�ecra-
tion, et un moyen de protection divine
contre les maux et les dangers. Dans les
religions monoth�eistes �emergeant au
Proche-Orient, deux �epoques se sont
oppos�ees : dans un premier temps, on
validait le tatouage religieux. Les fidèles
gravaient sur leur maison et tatouaient
sur leur peau le tau, signe en forme de T
(rappelant le Christ crucifi�e sur la croix)
ou le nom divin dans la paume de leur
main. Lesprêtres puisaientdans l'Ancien
Testament la justification de ces prati-
ques.Par la suite, aucontraire, le tatouage
a �et�e rejet�e aupr�etexte quenotre corps est
un don de Dieu et qu'on ne peut le
modifier. Et c'est aussi de laBible que l'on
extrayait les arguments pour l�egitimer
cette position ! Ainsi les trois religions
du Livre ontmis hors la loi cette pratique
de toujours. Cela n'empêcha pas, pen-
dant des siècles, les pèlerins qui se
rendaient en Terre Sainte de se faire
marquer de la croix de J�erusalem comme
trace ind�el�ebile de leur passage.

La peau : autel des rites

Sur sa peau, l'homme peut inscrire des
messages �a l'attention des dieux mais il
peut aussi y faire vivre des pratiques
rituelles.

La circoncision est l'une de ces pratiques
les plus anciennes puisque des dessins
rupestres du N�eolithique en portent
t�emoignage et qu'on en retrouve la trace
sur certains tombeaux d'Egypte (2 500
avant JC). J�esus-Christ lui-même sera
circoncis et, jusqu'au XIXe siècle, on
fêtait tous les 1er janvier la circoncision
de J�esus. Cette pratique est �eminemment
un message spirituel, empreinte de dif-
f�erentes significations, dont la plusFigure 1. Otzi : le plus vieux tatouage humain.
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marqu�ee, depuis le prophète Abraham,
est celle d'une Alliance du peuple �a son
dieu (figure 2).

Les purifications : pour s'approcher de
la divinit�e, l'homme doit être pur. C'est
le jeu des ablutions (laver l'ext�erieur
pour purifier l'int�erieur), mais aussi de
l'aspersion (il se relie �a la sacralit�e de
l'eau) et de l'immersion (comme dis-
solution dans les eaux matricielles pour
renaître �a un nouvel �etat). Bien d'autres
rites de purification existent utilisant
l'huile (onction qui consacre le roi, le
prêtre, la mort), les parfums (encens et
baumes parfum�es), la terre (en signe de
repentance) ou le feu.

Une autre formede rite �a vivre sur lapeau
est repr�esent�ee par les hi�erogamies, ou
unions sexuelles sacr�ees, unpeau-�a-peau
commemoyendedemander auxdieux la
fertilit�e de la nature et l'abondance des
r�ecoltes pour l'ann�ee �a venir (figure 3).
Ainsi, dans la tradition sum�erienne
(– 3 500 ans, la haute prêtresse et le roi

s'unissaient publiquement en une
�etreinte sacr�ee, au sommet de la ziggou-
rat, pour que l'�energie issue de l'extase
inonde la communaut�e et la nature au
pied de la pyramide. Cette c�er�emonie
�etait d�enomm�ee « a-k-til », ce qui signi-
fie : le pouvoir de faire vivre le monde
encore.

Quand l’homme reçoit sur sa peau

des messages divins

Dans l'histoire, bien souvent, l'homme
va interpr�eter certaines particularit�es de
sa peau pour lesquelles il n'a pas
d'explication scientifique comme �etant
l'expression d'un message divin.

Le doigt de l'ange : le philtrum a une
haute dimension spirituelle. Cette petite
d�epression situ�ee au milieu de la lèvre
sup�erieure a longtemps �et�e consid�er�ee
comme le doigt de l'ange venu sceller
les lèvres de l'enfant, au temps de la
naissance, pour qu'il ne r�evèle pas les
secrets de la cr�eation. Cette croyance
d'apparence un peu naïve nous dit la
profondeur et l'universalit�e de l'inter-
rogation humaine sur l'origine du
monde et de la vie.

Les anomalies anatomiques, comme les
nævus et les angiomes ou les maladies
g�en�etiques �a expression cutan�ee telles
l'albinisme, sont aussi interpr�et�ees
comme une marque divine pos�ee sur
l'individu pour le d�esigner.

La marque peut être positive : les nævus
ou angiomes sont parfois lus comme le
signe du destin royal d'un chevalier ou
la marque d'un prophète. C'est ainsi que
Muhammad fut reconnu, par la pro-
tub�erance qu'il pr�esentait entre les
omoplates. Dans la po�esie mystique
persane, le nævus est « cime de
Beaut�e ». Il est, sur la peau de l'aim�e
(e), le point où la beaut�e de Dieu se
donne �a voir. En M�esopotamie, la peau
constell�ee de nævus est consid�er�ee
comme un miroir du ciel �etoil�e, et,
utilis�ee pour des pratiques divinatoires.

Mais la marque peut être, �a l'inverse,
l'empreinte du diable et, au moyen âge,
le grain de beaut�e pourra conduire �a la
salle de torture ou au bûcher de
l'inquisition.

Les maladies, elles aussi, sont v�ecues
comme tomb�ees du ciel : surtout quand

elles s'affichent sur la peau et quand
elles sont contagieuses comme la lèpre
ou la peste.

En M�esopotamie, près de 3 000 ans
avant notre ère, ce sont les dieux et les
g�enies qui, par jeu, infligent les maux
aux hommes. Au IIe mill�enaire, la
maladie devient un châtiment divin
(la pens�ee jud�eo-chr�etienne sera forte-
ment impr�egn�ee de cela). Plus tard, la
maladie pos�ee sur la peau des hommes
pourra être interpr�et�ee comme une mise
�a l'�epreuve (Livre de Job – figure 4).

Les dieux infligent les maladies, mais ce
sont eux aussi qui envoient la gu�erison
aux hommes et cette gu�erison passe par
le toucher. J�esus, les Saints gu�erisseurs,
le roi : « le roi te touche, Dieu te gu�erit ».
Par l'onction sacr�ee qui les relie au
divin, les rois ont ce pouvoir de gu�erir
les �ecrouelles. DuXIIe auXIXe siècle, les
rois de France et d'Angleterre vont user
de ce « toucher gu�erisseur ».

Et bien d’autres choses. . .

Il y aurait tant �a dire sur le voile ou la
nudit�e comme message spirituel, sur la
couleur de la peau des dieux, sur les
marques que la d�evotion imprime �a la
peau où les nombreux mythes s'articu-
lant autour de l'�epiderme, et la peau
dans les initiations �a mystères [1].

Quelles que soient les croyances, les
traditions les religions, les questionne-
ments humains sont les mêmes depuis
la nuit des temps et sa peau interface est
le lieu naturel où se trace la dimension
spirituelle de sa vie. . .

Figure 2. La circoncision : l'alliance du
peuple �a son dieu.

Figure 3. L'union sexuelle sacr�ee dans le
bouddhisme tib�etain.

Figure 4. Livre de Job : la maladie envoy�ee
par le dieu pour �eprouver la foi humaine.

142 Dermato Mag - N82 - avril - mai - juin - 2018

LE MAG CULTUREL

Le saviez-vous ?



<<
  /ASCII85EncodePages false
  /AllowTransparency false
  /AutoPositionEPSFiles true
  /AutoRotatePages /None
  /Binding /Left
  /CalGrayProfile (Dot Gain 15%)
  /CalRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CalCMYKProfile (Coated FOGRA27 \050ISO 12647-2:2004\051)
  /sRGBProfile (sRGB IEC61966-2.1)
  /CannotEmbedFontPolicy /Error
  /CompatibilityLevel 1.3
  /CompressObjects /Off
  /CompressPages true
  /ConvertImagesToIndexed true
  /PassThroughJPEGImages true
  /CreateJobTicket false
  /DefaultRenderingIntent /Default
  /DetectBlends true
  /DetectCurves 0.1000
  /ColorConversionStrategy /LeaveColorUnchanged
  /DoThumbnails true
  /EmbedAllFonts true
  /EmbedOpenType false
  /ParseICCProfilesInComments true
  /EmbedJobOptions true
  /DSCReportingLevel 0
  /EmitDSCWarnings false
  /EndPage -1
  /ImageMemory 1048576
  /LockDistillerParams false
  /MaxSubsetPct 100
  /Optimize true
  /OPM 1
  /ParseDSCComments true
  /ParseDSCCommentsForDocInfo true
  /PreserveCopyPage true
  /PreserveDICMYKValues true
  /PreserveEPSInfo true
  /PreserveFlatness false
  /PreserveHalftoneInfo false
  /PreserveOPIComments false
  /PreserveOverprintSettings true
  /StartPage 1
  /SubsetFonts false
  /TransferFunctionInfo /Remove
  /UCRandBGInfo /Preserve
  /UsePrologue true
  /ColorSettingsFile ()
  /AlwaysEmbed [ true
  ]
  /NeverEmbed [ true
  ]
  /AntiAliasColorImages false
  /CropColorImages false
  /ColorImageMinResolution 150
  /ColorImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleColorImages true
  /ColorImageDownsampleType /Bicubic
  /ColorImageResolution 300
  /ColorImageDepth -1
  /ColorImageMinDownsampleDepth 1
  /ColorImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeColorImages true
  /ColorImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterColorImages true
  /ColorImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /ColorACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /ColorImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000ColorACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000ColorImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasGrayImages false
  /CropGrayImages false
  /GrayImageMinResolution 150
  /GrayImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleGrayImages true
  /GrayImageDownsampleType /Bicubic
  /GrayImageResolution 300
  /GrayImageDepth -1
  /GrayImageMinDownsampleDepth 2
  /GrayImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeGrayImages true
  /GrayImageFilter /DCTEncode
  /AutoFilterGrayImages true
  /GrayImageAutoFilterStrategy /JPEG
  /GrayACSImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /GrayImageDict <<
    /QFactor 0.15
    /HSamples [1 1 1 1] /VSamples [1 1 1 1]
  >>
  /JPEG2000GrayACSImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /JPEG2000GrayImageDict <<
    /TileWidth 256
    /TileHeight 256
    /Quality 30
  >>
  /AntiAliasMonoImages false
  /CropMonoImages false
  /MonoImageMinResolution 1200
  /MonoImageMinResolutionPolicy /OK
  /DownsampleMonoImages true
  /MonoImageDownsampleType /Bicubic
  /MonoImageResolution 1200
  /MonoImageDepth -1
  /MonoImageDownsampleThreshold 1.50000
  /EncodeMonoImages true
  /MonoImageFilter /CCITTFaxEncode
  /MonoImageDict <<
    /K -1
  >>
  /AllowPSXObjects false
  /CheckCompliance [
    /None
  ]
  /PDFX1aCheck false
  /PDFX3Check false
  /PDFXCompliantPDFOnly false
  /PDFXNoTrimBoxError true
  /PDFXTrimBoxToMediaBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXSetBleedBoxToMediaBox true
  /PDFXBleedBoxToTrimBoxOffset [
    0.00000
    0.00000
    0.00000
    0.00000
  ]
  /PDFXOutputIntentProfile (Coated FOGRA27 \050ISO 12647-2:2004\051)
  /PDFXOutputConditionIdentifier (FOGRA27)
  /PDFXOutputCondition ()
  /PDFXRegistryName (http://www.color.org)
  /PDFXTrapped /Unknown

  /CreateJDFFile false
  /Description <<
    /FRA <>
    /ENU ()
  >>
  /Namespace [
    (Adobe)
    (Common)
    (1.0)
  ]
  /OtherNamespaces [
    <<
      /AsReaderSpreads false
      /CropImagesToFrames true
      /ErrorControl /WarnAndContinue
      /FlattenerIgnoreSpreadOverrides false
      /IncludeGuidesGrids false
      /IncludeNonPrinting false
      /IncludeSlug false
      /Namespace [
        (Adobe)
        (InDesign)
        (4.0)
      ]
      /OmitPlacedBitmaps false
      /OmitPlacedEPS false
      /OmitPlacedPDF false
      /SimulateOverprint /Legacy
    >>
    <<
      /AllowImageBreaks true
      /AllowTableBreaks true
      /ExpandPage false
      /HonorBaseURL true
      /HonorRolloverEffect false
      /IgnoreHTMLPageBreaks false
      /IncludeHeaderFooter false
      /MarginOffset [
        0
        0
        0
        0
      ]
      /MetadataAuthor ()
      /MetadataKeywords ()
      /MetadataSubject ()
      /MetadataTitle ()
      /MetricPageSize [
        0
        0
      ]
      /MetricUnit /inch
      /MobileCompatible 0
      /Namespace [
        (Adobe)
        (GoLive)
        (8.0)
      ]
      /OpenZoomToHTMLFontSize false
      /PageOrientation /Portrait
      /RemoveBackground false
      /ShrinkContent true
      /TreatColorsAs /MainMonitorColors
      /UseEmbeddedProfiles false
      /UseHTMLTitleAsMetadata true
    >>
    <<
      /AddBleedMarks false
      /AddColorBars false
      /AddCropMarks true
      /AddPageInfo false
      /AddRegMarks false
      /BleedOffset [
        28.346460
        28.346460
        28.346460
        28.346460
      ]
      /ConvertColors /NoConversion
      /DestinationProfileName (Coated FOGRA27 \(ISO 12647-2:2004\))
      /DestinationProfileSelector /UseName
      /Downsample16BitImages true
      /FlattenerPreset <<
        /ClipComplexRegions true
        /ConvertStrokesToOutlines false
        /ConvertTextToOutlines false
        /GradientResolution 300
        /LineArtTextResolution 1200
        /PresetName <FEFF005B004800610075007400650020007200E90073006F006C007500740069006F006E005D>
        /PresetSelector /HighResolution
        /RasterVectorBalance 1
      >>
      /FormElements true
      /GenerateStructure false
      /IncludeBookmarks false
      /IncludeHyperlinks false
      /IncludeInteractive false
      /IncludeLayers false
      /IncludeProfiles true
      /MarksOffset 14.173230
      /MarksWeight 0.250000
      /MultimediaHandling /UseObjectSettings
      /Namespace [
        (Adobe)
        (CreativeSuite)
        (2.0)
      ]
      /PDFXOutputIntentProfileSelector /UseName
      /PageMarksFile /RomanDefault
      /PreserveEditing true
      /UntaggedCMYKHandling /LeaveUntagged
      /UntaggedRGBHandling /LeaveUntagged
      /UseDocumentBleed false
    >>
  ]
>> setdistillerparams
<<
  /HWResolution [2400 2400]
  /PageSize [566.929 822.047]
>> setpagedevice


